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et si épineuse. — La nouvelle loi qui vient d'être promulguée sur
l'instruction publique améliorera aussi de beaucoup la position
de notre corps enseignant par l'augmentation des traitements des
instituteurs. De cette amélioration matérielle découlera, je n'en
doute pas, une heureuse influence pour notre société d'éducation
valaisanne qui est appelée à faire beaucoup de bien.

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'assurance de ma haute
considération.

^

R. instituteur.

CHRONIQUE.

FRANGE. — C'est maintenant le moment où se célèbrent à
Paris les messes solennelles des écoles. La société des instituteurs

et des institutrices de la Seine a eu la sienne; plusieurs
aussi ont été célébrées ou vont l'être au profit des caisses scolaires

des arrondissements.
En nous annonçant celle qui a eu lieu à Saint-Eustache, le 19

de ce mois, au profit de la caisse des écoles du 9mo arrondissement,

l'honorable maire, M. Garcenac, communique des
renseignements intéressants sur la prospérité de la caisse du deuxième
arrondissement et les améliorations qu'elle a permis d'entreprendre.

La caisse des écoles du deuxième arrondissement, qui a été
fondée en 1849, a servi de modèle à toutes celles qui se sont
constituées depuis dans les divers arrondissements de Paris. Sa situation

florissante a permis d'introduire dans les écoles communales
du 2me arrondissement l'étude des langues vivantes. Huit professeurs,

choisis avec soin, y enseignent aujourd'hui la langue
allemande aux garçons et aux adultes hommes et l'anglais aux jeunes

filles et aux adultes femmes. Plus de sept cents élèves
prennent part à ces leçons.

« Nous avons pensé, écrit M. le maire, que dans le quartier du
commerce et de l'industrie cet enseignement était de première
nécessité; et, précisément parce que la France est restée en arrière
des peuples du Nord sous le rapport des langues vivantes, nous
avons considéré comme un devoir pour nous de pousser les jeunes

générations dans ce sens. Nous croyons avoir réalisé là une
bonne pensée et institué quelque chose d'utile pour le pays. Aussi
avons-nous l'espoir que l'enseignement des langues vivantes sera
adopté dans les autres arrondissements de Paris, comme l'a été
notre caisse des écoles. »

On ne saurait recommander une œuvre plus méritoire, ni la
recommander mieux.

— On annonce la mort de M. L.-G. Michel, ancien professeur au
collège Ghapital et aux cours normaux de l'Hôtel-de- Ville, auteur
de nombreux ouvrages d'enseignement justement estimés.

Il est décédé à Dijon le 18 mars, à l'âge de 79 ans.
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